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LE BOSS DANSEREAU

Les balles d'Europe ne nous reconnaîtront plus, disait Desaix,
revenant d'Egypte p>our prendre part à la Àleuxième cam pagne d'italie.

Le boss Dansereau pourrait parodier ce mot de Desaix, en reve-
nant sur les champs de bataille quotidenne de hL presse, dont il a
vécu éloigné depuis quinze ans. Dansereau fut jadis une plume re-
$outable, il aimait la polémique et savait la faire ; mais il a trop
vieilli en ces dernières années, pour jouer aujourd'hui le rôte brillant
et sérieux qu'il joua dans le passé. Ceux -qui en ont peurne connais-
sent pas les hommes, car il est une ruine; il pourra bien encore porter
quelques majestueux coups de boutoir, mais il s'essoufflera vite à la
tâche.

Dansereau, que j'ai connu aux plus beaux jours de ýia " iVinerve,"
à vécu trop vite et il n'est plus de notre temps. Chapleau n'était plus
a la mode quand il est mort, on peut dire la même chose du copain
qui lui survit. L'un et l'autre ont eu leur apogée au temps de Senécal,
depuis ça été la décadence.

Chapleau se fourvoya finalement dans nos rangs en trahissant son
parti pour s'assurer un second terme à Spencerwood et parcequ'il
n'avait plus rien à attendre du torysme.

Dansereau le suivit chez ijous et depuis deux ans il allait à Ottawa
comme un n\usulman va à la Mecque : c'était à lui et chez lui.

Laurier a commis la faute de trop se mêler à ces deux hommes et
de contaminer son beau caractère au contact de leurs variations, de
leurs inconséquences et de leurs muurs politiques.

Moi qui suis de la vieille garde et qui ai conservé un attachement
profond au vieux parti libéral, je suis fier de voir Dansereau sortir du
bureau de post e; c'est un faiseur et il aurait fini par compromettre
quelques-uns de nos amis.

Je ne crois pas à la résurrection du parti conservateur par
Danserean et la Presse, par Dalby et le Star. Dansereau, c'est le
Dr Pasteur-Rodier, c'est Séverin Lachapelle aux grands cheveux,
c'est deux ou trois autres canons mouillés de St-Charles ; ce n'est pas
Napoléon et la Grande armée, soyez-en certains.

Atténdons-le à l'œuvre avant de le juger I rop sévèrement.

UN ANcIEN DÉPUTÉ.


